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  Découvrir n r on en or e e

  Comprendre e  d  d n r on en or e e
  mod on en or e e
  pr e mo r e

  Aider votre enfant

Cette brochure a pour but de vous aider à comprendre les 
di cult s v cues par votre en ant  lle rappelle ou compl te 
l in ormation ournie par l er oth rapeute  

es di cult s d int ration sensorielle peuvent avoir des 
impacts dans plusieurs sph res de la vie de votre en ant   
lles peuvent a ecter ses comportements  ses relations et  

ses interactions avec les autres  sa capacit  d apprentissa e   
son autonomie et ses activit s de loisirs

int ration sensorielle et les probl mes associ s  
ne sont pas simples à comprendre  l s a it de  
concepts peu connus  h site  pas à poser des  
uestions à l er oth rapeute pour claircir  

certains points  

or e e

o  vo  nv ton   
on ter en priorité 

e  e on  mar e  
d n ro et
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 ous nos sens envoient continuellement de l in ormation à notre cerveau  Celui ci la re oit 
et l or anise  l envoie des si nau  pour ue notre corps produise les r actions ad uates 
comportements  estes  etc

C est ce u on appelle l'intégration sensorielle  ne bonne int ration sensorielle nous 
permet de recevoir les bons si nau  de bien les interpr ter et d intera ir de la bonne  
mani re avec notre environnement

approche en int ration sensorielle s int resse à tout 
le circuit d in ormation ui passe par les sens

Le cerveau
analyse
et traite

cette 
in ormation

Le corps produit
une r action 
comportement   

este  etc

Les sens 
re oivent et 

transmettent de 
l in ormation
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av e vo  
 en e te 

de  a tre  
mo n  onn

• la proprioception
• le syst me vestibulaire

e  en  

ous avons appris ue le 
corps humain recevait de 
l’information par cinq sens :

le to er
la v on

l'odoratl'a d on
le goût
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a propr o ep on
Les muscles  les articulations  les li aments et les os envoient de l’in
for  mation au cerveau  C’est ce qu’on appelle la proprioception  
La plupart du temps  nous ne sommes pas conscients de ce m ca
nisme  ourtant  c’est ce qui nous fait sentir la position de 
cha    cune des parties de notre corps  l permet à notre corps de s’orienter 
dans l’espace  de plani er et d’e cuter des mouvements

rimper dans une chelle  
sans regarder ses pieds

Se faire une queue de cheval  
dans les cheveu

Attacher son chapeau  
sans se regarder dans le miroir exemples

exemples

Jouer dans le sable 

anger du Jell  

Appliquer de la cr me solaire 

e to er
Le toucher aussi appel   sens tactile  envoie au cerveau de l’information provenant de toute 
la surface du corps  y compris l’int rieur de la bouche  Le toucher cr e le premier contact avec 
le monde e t rieur



 

e t me ve la re
es r cepteurs situ s dans notre oreille interne envoient au cerveau de l’information 

sur la direction et la vitesse de nos mouvements et de nos d placements  C’est ce qu’on 
appelle le syst me vestibulaire  Cela nous permet d’a uster la position de notre corps 
dans l’espace  en tenant compte de la gravit  Le syst me vestibulaire contribue à notre  
quilibre et à notre tonus musculaire  Ce syst me agit tou ours avec au moins un autre 

sens  surtout avec la vue et la proprioception

 
             

     

exemples

Se balancer

Sauter sur un trampoline 

ourner dans un man ge

Faire une culbute
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Mathis n’aime pas aller au centre commercial   
l dit qu’il y a trop de bruit  l met ses mains sur ses oreilles  

et il fait une crise  Mathis se sent envahi par trop de stimulus

Julianne n’est pas capable de s’endormir avant d’avoir saut   
pendant  minutes sur le trampoline  lle a besoin de  
stimulation  lle recherche les e p riences sensorielles

Maude a un bon quilibre  mais elle n’est pas capable de sauter à la  
corde à danser Ses amies ne veulent pas ouer avec elle  

parce qu’elle est malhabile  Maude a de la dif cult  à faire  
une activit  motrice qui comporte plusieurs tapes exemples

Les dif cult s d’int gration sensorielle se classent  
en deu  types :

  es i ltés e o lation sensorielle
caus es par une mauvaise er e tion de stimulus  
par le cerveau

 es i ltés e ra ie otri e
 caus es par une mauvaise analyse des stimulus par le 

cerveau

mercial  
ill

Ce  de  t pe  de d lt  

d' nt gra on en or elle pe vent 

'o erver dan  

• Les comportements de l’enfant
• Ses interactions avec les autres

• Son d veloppement par rapport à 
celui des enfants du même âge 
• Sa dif cult  d’apprentissage
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os sens et notre cerveau ne doivent pas 
traiter toutes les informations re ues avec 
la même importance  Cet quilibre  qui 
s’acquiert petit à petit avec l’âge  s’appelle la  

o lation sensorielle

Lorsque l’enfant est plac  dans des situa
tions diff rentes  tous ses sens sont stimu
l s  C’est ainsi qu’il d veloppe sa modulation 
sensorielle  

Au d but  le nouveau n  per oit les stimulus 
avec la même importance  C’est pourquoi 
il r agit beaucoup Au fur et à mesure que  
l’enfant grandit  il apprend à distinguer ce qui 
est essentiel de ce qui ne l’est pas  ce qui est 
mena ant ou non  

Le nouveau n  sursaute et pleure au moindre bruit   
 mesure qu’il reconnait la source des bruits   
il ne r agit plus autant au  bruits connus

b  refuse de manger des l gumes   
l n’aime pas le go t  l a parfois des haut le coeur  

Son parent lui offre graduellement diff rents l gumes   
au  go ts et au  te tures diff rentes   

b  s’habitue ainsi à manger davantage de l gumes

a mod la on en or elle
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es réa tions  er ea  a  sti l s e l'en ironne ent arient a  o rs 
' ne e o rnée  

Les variations de l tat de vigilance  de l enfant ressemblent à ceci :

• La plupart du temps  la vigilance de l’enfant se situe à un niveau optimal  

• Sa vigilance peut s’ lever lorsqu’il y a plus de stimulus dans l’environnement  
       

• Sa vigilance peut être plus basse lorsqu’il re oit moins de stimulus 
    

• l revient rapidement à la one optimale apr s que l’ v nement ayant caus  la hausse ou la 
baisse de vigilance soit pass

haut niveau de vigilance 
(hyperréactivité)

bas niveau de vigilance 
(hyporéactivité)

7h 20h

niveau optimal  
de vigilance

 L’enfant se r veille  
 l part pour la garderie d part pr cipit
 l va ouer dehors
 l dine
 l fait la sieste

 n retournant à la maison  il entend une 
sir ne de pompier

 l prend son bain et suit sa routine
 l se couche
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e  d lt  de 
mod la on en or elle

l est normal de conserver certains inconforts sensoriels  ar e emple  ne pas aimer le contact 
avec la laine  ne pas aimer la te ture des huitres  souffrir du mal des transports  avoir besoin 
d’air frais pour ne pas s’endormir en voiture

l y a une dif cult  de modulation sensorielle lorsque la r action est e ag r e et trop fr quente  
ne dif cult  de modulation sensorielle peut se manifester sous forme d’ y erréa ti ité 

ou d’ y oréa ti ité

1  ' perr a v t
L’enfant de type hyperr actif pr sente des r actions trop fortes  l per oit comme agressants 
ou mena ants un grand nombre de stimulus per us comme normau  pour la plupart des gens  
Cette r action e ag r e empêche l’enfant de bien fonctionner dans des activit s simples

exemple

 l’ cole  lorsque la cloche sonne à la r cr ation   
tous les enfants se placent en rang  

F li  lui  cache ses oreilles avec ses mains  
l se sent paniqu  et hurle
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'état e igilan e e l'en ant e ty e y erréa ti  se sit e 

• rincipalement à un niveau lev

• arfois à un niveau optimal

lus les stimulus s’accumulent au cours de la ourn e  plus il est dif cile pour l ’enfant 
de revenir à la one optimale de vigilance

niveau optimal de vigilance

haut niveau de vigilance 
(hyperréactivité)

 F li  se r veille  l se sent agress  
lorsqu’il met les pieds sur la 
c ramique froide de la salle de bain

 l s’habille avec un chandail neuf  
l’ tiquette au col le d range

 Au d euner F li  a des haut le c ur 
en mangeant son yogourt avec des 
morceau  de fruits

 Sa m re lui lave le visage avec une 
d barbouillette fraiche

 Lors du brossage de dents  F li  fait une 
crise

 F li  part pour la garderie d part pr ci
pit  l a mal au c ur lors du d place
ment en auto

 l arrive à la garderie  l pousse et mord un 
ami qui voulait lui proposer de ouer

 L’ ducatrice lui propose le coin repos et 
un livre qu’il aime
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2  por a v t
L’enfant de type hypor actif a besoin de plus de stimulus  our que son cerveau les per oivent  
les stimulus doivent être plus nombreu  plus fr quents  plus intenses et durer plus longtemps  
our s’adapter à son environnement  l’enfant peut r agir de deu  mani res  soit par l’apathie 

ou la re her he sensorielle

Apathie

n classe et à la maison   
Sophie a souvent l’air endormie  

malgr  les bruits et l’action autour d’elle

e her he sensorielle

Louis est incapable de rester assis   
l saute et tourne sur lui même   

C’est ce qui lui permet de suivre l’histoire  
et de trouver les r ponses en lien avec le r cit

exemples
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'état e igilan e e l'en ant hyporéa ti  se sit e 

• principalement à un niveau bas

• parfois à un niveau optimal

bas niveau de vigilance 
(hyporéactivité)

niveau optimal de vigilance

  son r veil  Sophie a besoin de se faire 
chatouiller les orteils pour se lever  
Louis est d à r veill  depuis longtemps et oue 
avec ses petites voitures

 La m re de Sophie doit lui rappeler à plusieurs 
reprises de s’habiller et doit même compl ter 
la tâche à sa place  Apr s avoir saut  sur son lit  
Louis est asse  calme pour s’habiller

 Sophie s’appuie la tête sur la table et mange 
lentement  Sa m re doit lui rappeler de prendre 
une bouch e   
Louis mange debout à c t  de la table  se 
remplit la bouche en mangeant sa r tie en deu  
bouch es

 Sophie est un peu stimul e par la d barbouillette 
froide lorqu’on lui essuie la bouche  uant à 
Louis  il croque la d barbouillette au passage

 Sophie aime bien se brosser les dents  
Louis mord les soies de la brosse à dent

 Sophie rela e sur le divan alors que 
toute la famille est prête à partir pour la 
garderie  Sa m re doit l’habiller  
Louis est sorti sans ses souliers et sans 
attacher son manteau

 Sophie ne participe pas à la discussion 
dans la voiture  Louis pousse dans le si ge 
du conducteur avec ses pieds en criant

  la garderie  Sophie r agit peu  
L’ ducatrice lui fait faire des e ercices 
physiques pour la rendre disponible à 
l’activit  de groupe  Louis fait un gros 
câlin à son ducatrice et bouscule les 
amis  L’ ducatrice l’am ne dans un local 
pour sauter sur le trampoline avant 
l’activit  de bricolage
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exemple

exemple

exemple

a pra e motr e

Avec le temps, les gestes deviennent familiers et automatiques.  
Ceci contribue aux apprentissages des habiletés motrices.

L’organisation des mouvements  ou pra ie motrice  
passe par un processus en trois tapes :

1. Conception (idée, intention) 

L’enfant con oit un pro et  une id e  
se forme dans son esprit

Joanie veut d couper une toile pour compl ter son 
bricolage

2. Planification 

L’enfant plani e rapidement son pro et en  
utilisant l’information tir e de ses e p riences  
pass es ou de connaissances similaires

uisqu’elle a d à d coup  des languettes de carton et 
d coup  en suivant une ligne  Joanie sait ce qu’elle aura à 
faire  lle devra ouvrir et fermer le ciseau  appliquer la force 
n cessaire pour couper le papier et tenir celui ci de son 
autre main  

3. Action 

Le cerveau de l’enfant donne la commande  
à ses muscles de se mettre en mouvement

Joanie d coupe son toile en appliquant les strat gies  
qu’elle  a d à appris  lle a besoin de quelques essais  
pour r ussir correctement  
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e  d lt  
de pra e motr e

exemples

Thomas veut apprendre à faire du v lo à deu  roues  
Comme il a des dif cult s de pra ie motrice  

il ne pourra utiliser l’e p rience qu’il a acquis avec son 
tricyle  Ce sera pour lui une tâche compl tement nouvelle   

l devra la pratiquer davantage qu’un autre enfant  
et la r p ter pour bien la ma triser

L a a appris à utiliser la fermeture clair de 
son manteau d’hiver Au printemps  sa m re doit 

lui montrer à utiliser la fermeture clair de 
son nouveau manteau

our un enfant souffrant de dif cult s de pra ie motrice  il est dif cile d’apprendre ou de r a
liser de nouveau  mouvements  Cet enfant a de la dif cult  à utiliser l’information provenant 
du toucher de la proprioception ou du syst me vestibulaire  l per oit son corps de mani re 
incompl te  l utilise maladroitement son corps quand il apprend de nouveau  mouvements

l peut apprendre des nouvelles tâches  mais il a besoin de plus de r p titions  l peut aussi avoir de 
la dif cult  à g n raliser cette nouvelle tâche  C’est ce qui lui occasionne des retards par rapport 
au  enfants de son âge  
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e r le de l'ergot rape te

Évaluation
L’ergoth rapeute est un professionnel de la sant  quali  pour valuer l’int gration sensorielle  
l utilise diff rents outils de mesure pour proc der à cette valuation  Apr s analyse des 
r sultats  il labore un plan d’intervention sur mesure pour chaque enfant

Traitement
Les interventions en ergoth rapie ont lieu dans une 
salle adapt e  n y trouve diff rents quipements 
sp cialis s tels que : balan oire  trampoline  planche à 
roulettes  ballon lourd  bac de te ture  Chaque enfant 
vit une dif cult  diff rente  Les ergoth rapeutes 
utilisent donc des m thodes sp ci ques  adapt es et 
dos es au  besoins de chacun  Le même quipement 
peut être utilis  diff remment pour r pondre à des 
besoins et à des ob ectifs diff rents

L’ergoth rapeute se d place aussi dans les milieu  de 
vie de l’enfant pour int grer des activit s sensorielles 
adapt es à son quotidien

Collaboration
l est souhaitable que les milieu  de vie famille  cole  milieu de garde  et les autres profes
sionnels de l’  reprennent les strat gies gagnantes  Leurs observations sont aussi pr
cieuses pour l’ergoth rapeute  Ces changes permettent de ma imiser les interventions et le 
potentiel de l’enfant

AIDER 
 votre enfant
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Mariane se balance lente
ment sur une grande plate forme  

abaiss e pr s du sol a n de se 
familiariser progressivement  

avec les hauteurs   
lle n’a pas peur comme dans  

la balan oire du parc  
qui est encore trop haute

o  s’amuse à trouver des ob ets  
dans un bac de ri  

a n de s’entra ner à mieu  tol rer  
la colle sur ses doigts lors des bricolages

Assis sur une planche à roulettes   
Luc doit trouver comment bouger ses bras  

pour se hisser avec une corde en haut de la pente  
l d veloppe ainsi une vari t  de mouvements  

qui l’aidera à utiliser les modules de eu au parc

o  saute sur le trampoline avec des poids  
au  chevilles et au  poignets a n de r pondre  

à son grand besoin de bouger  
e cette fa on  elle sera capable de faire ses devoirs  

en restant assise à la table

exemples
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otre r le omme parent

Présence

Lors des s ances de traitement à l’  vous pourre  d couvrir des activit s pouvant 
aider votre enfant  C’est pourquoi il est essentiel qu’au moins un parent soit pr sent  

Collaboration

n participant au  activit s  vous pouve  
voir comment l’ergoth rapeute utilise 
l’approche en int gration sensorielle avec 
votre enfant  ous pouve  aussi lui faire 
part des dif cult s de votre enfant dans ses 
milieu  de vie  Les activit s pourront ainsi 
mieu  s’adapter et s’int grer dans votre 
quotidien

Engagement
our que le traitement soit optimal  il est important de reproduire r guli rement avec 

votre enfant certaines activit s à la maison

Compréhension et information
’h site  pas à poser des questions à 

l’ergoth rapeute a n de bien comprendre 
le mode de fonctionnement de votre 
enfant  ous pourre  ensuite l’e pliquer 
au  personnes qui interagissent avec lui à 
la maison  à l’ cole  au service de garde  
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